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Chronique Roubaisienne 
BUREAU : 39, Rue Pauvrée, 39 — ROUBAIX 

VELEPBONB — M* a.28 — SKLCPHONIL 

La Fête de l'Enseignement' 
t a Fédération des Amicales des Anciens 

Elèves des Ecoles publiques, a célébré, di
manche, la cinquième Fête de l'Enseigne- j 
ment . 

Cette fête se composait de trois parties 
bien distinctes : 

1. Une cérémonie militaire au parc Bar-
feieus ; 

2. L'inauguration d'un bureau de place
ment des Amicales des Ecoles publiques ; 

3. Une fête de nuit au square Pierre Cat-
teau. 

H était environ onze heures et demie lors-
qu'arr iva, en landau, le général Sève, com
mandant la I re brigade de cavalerie, à Lil
le, chargé par le ministre de la guerre de le 
représenter à cette cérémonie. 11 était ac
compagné du colonel Comte, du Tle de ligne, 
du commandant de gendarmerie Lebas, et 
Ou commandant V. Despatures. 

On passe aussitôt la revue, puis, après 
*uv discours de M. Desreux, on procède à la 
ï emise de9 drapeaux. 

Plusieurs discours et un défilé terminent 
eette première partie de la fête. 

L'inauguration du bureau de placement 
qui vient d'être créé par la Fédération des 
Amicales a eu lieu le soir, à cinq heures, à 
l 'Institut Turgot, sous la présidence de M. 
Lvon 

Plusie-irs discours ont été prononcés. 
•M. Lyon s est déclaré très heureux d'avoir 

été désienS pou- présider cette fête et s'est 
félicité de voir que si en ce moment on pen
se beaucoup aux vieillards, on n'oublie pas 
tes jeunes gens pour cela. 

Mais le clou de la fête fut. sans contredit, 
Ja fête de nuit donnée au square Pierre Cat-
•leau. 

L'harmonie Les Enfants de la Lyre, ds 
Wattrelos, la société chorale mixte du 
f l u b Moderne, les sociétés de gymnastique 
p a Roubaisienne ,-t L'Ancierne, et les deVu 
solistes : MM. Desbonnets et Broux, qui prê 

tion de cinquante francs qui a été accordée 
jusqu'ici seulement aux hospitalisés fêtant 
leur cinquantenaire de mariage. En outre, 
elle demande qu'il soit envoyé chaque mois 
cinq francs aux soldats roubaisiens qui font 
actuellement campagne au Maroc. 

ii Vos première et troisième commissions 
se sont avec empressement ralliées à cette 
double proposition et vous prient de l'adop
ter : ce sera une nouvelle oocasion pour le 
conseil municipal de témoigner sa sympa
thie aux vieillards indigents qui méritent à 
plus d'un titre qu'on s'intéresse à eux et de 
manifester sa gratitude envers les enfants 
de notre ville qui défendent au loin le dra
peau et servent avec dévouement les inté
rêts de la patrie ». 

M. Cléty appelle ça témoigner de la sym
pathie aux vieillards indigents. En bon fran
çais cela signifie exactement le contraire. 

PRIS DANS LE METIER 
L'n apprêteur de chez MM Motte et Deles-

cluse frères, M. Louis Nuttin, 2C ans, de
meurant n i ' ' de la Balance, 1S4, a eu lin-
dex et le médius gauches pris entre la bros
se et les peignes du métier, en conduisant la 
lisière d'une pièce. 

M. le docteur Delattre a été appelé à don
ner des soins au blessé. 

— Mlle Louise Vierman, peigneuse à la 
Société Anonyme de Peignage de la rue du 
Collège, demeurant rue des Anges, cour 
Emile. 1. s'est fait prendre l'extrémité de l'in
dex gauche entre le support du couteau d'a
limentation et la crémaillère du grand pei
gne. 

Le docteur a constaté une plaie par écra
sement de la phalangette de l'index gau
che. 

11 conduisait un camion appartenant à M. i 50 fr. ; membres de leur famille ou amis, 5î Ir. 
Tahon, chiffonnier. Les roues du camion ; Supplément en deuxième classe, 11 fr. (Les Da-
ayant rencontré un creux il se produisit un 
cahot qui jeta bas le malheureux conduc
teur. 

Relevé avec la jambe gauche fracturée, il 
fut soigné par le docteur Dupré qui lui si
gna un billet d'admission pour la Frater
nité. 

LES FOURNEAUX ECONOMIQUES 
Le citoyen Adolphe Coupez, conseiller mu

nicipal du Cul de-Four vient d'écrire la let
tre suivante a M Motte, maire de Roubaix. 

(i Monsieur le maire, 
Ayant 1 intention de vous poser une ques

tion sur le mauvais fonctionnement des four
neaux économiques, a la prochaine séance, 
je tiens à vous prévenir pour avoir votre 
acceptation, • 

Recevez, etc. 
Ad. COUPEZ, 

29 juin 1908. » 
AGRESSION NOCTURNE 

Dans la nuit de dimanche à lundi, vers 
minuit. Eugène Dely, âgé de 60 ans , tisse
rand, demeurant rue Jean-Bart, 15, rega
gnait Sun domicile lorsqu'arrivé a quelques 
mètres de son habitation, il fut assailli par 
quatre individus qui, le saisissant à la gor
ge, le jetèrent sur le pavé. 

Cela fait, l'un d'eux lui plaça un mouchoir 
sur la bouche pour l'empêcher de crier pen
dant qu'un autre visitait ses poches, enle
vant la montre du malheureux, une somme 
de 1 fr. 50 et un couteau de poche. 

L'un des auteurs de eette agression est 
un nommé Edmond Bultinck, dit « Munt-
che», ûgé de 22 ans, que nos lecteurs retrou
veront dans une autre allaire. Il a été for
mellement reconnu par le plaignant. 

On sait aussi qu'un soldat du lJ4e d'infan
terie, nommé Cappart, a suivi Bultinck, du
rant cette nuit, dans toutes ses opérations. 

Il sera sans doute arrêté au moment où 
paraîtront ces lignes. 

__ sont admise*. 
Départ de Roubaix, samedi soir 10 h. 50, arri-

vife & Londres dimanche matin 5 h. 38. — Petit 
déjeuner au matin. — Départ en break vers 
neuf heures le matin pour une grande prome-
nide d'orientation dans Londres ; l'excursion 
pircourra la ville et ses principales artères, 
pires, monuments, etc., ce qui donnera une 
escellente idée de la topographie de Londres, 
dt son architecture et de la vie anglaise le di
manche. Cette promenade sera interrompue vers 
tudi, retour a l'hôtel pour déjeuner ; après le 
déeuner. continuation de la promenade et visite 
des monumerts. — Soirée 'ibre. 

Lundi. — Petit déjeuner H l'hôtel, départ pour 
Stiepherd's bush par le Métropolitain (tube) et 
viiile tle l'Exposition Franco-Anglaise. — Dé-
ierner a midi dans l'enceinte de l'Exposition. — 
Scirée libre. 

Mardi. _ Après le déjeuner pris a l'hôtel, 
programme facultatif. Seuls ne sont pas com
pris dans le prix de l'excursion les repas du 
soir rtrois jours) et le déjeuner de mardi à midi. 
Cette combinaison a été adoptée pour laisser les 
soirées libres et la jourrée de mardi et de cette 
façon une certaine liberté aux excursionnistes. 
Hetour, départ de Londres mardi soir à 9 heu-
ers, arrivée a Roubaix mercredi à 3 heures 45. 

Les adhésions sont reçues jusqu'au samedi a 
midi i juillet (dernier déiai', par les membres 
du bureau du proupe, par M. Florquin, ou au 
siège de ['.Association, accompagnées d'un pre
mier versement de 25 francs. 

[.es participants empêchés au dernier moment 
peuvent se faire remplacer. 

MOU VEM Ki\T SOCIA L 
FEDERATION' DES OUVRIERS DU BATI

MENT. — i.u réunion du Comité fédéral aura 
lieu aujourd'hui mardi JU juin, à 7 heures 1/2 
précises du soir, au siège du syndicat. 

Ordre du jour • Renouvellement du Comité 
fédéral. — Création d'un secrétariat permanent. 
— Divers. 

BRULE AU PIED 
Le jeune Paul Dufaye, 17 ans , demeurant 

rue Daubenton, 16G. aide-encolleur, chez M,J 
I>ouis Dufaye, encolleur à façon, rue Duflo 

. ; s'est fait dès brûlures à la face dorsale rt 

liaient leur concours à cette belle fête, ont > p i o < 1 Moebe, en versant un seau de colle. 
pbtenu un énorme succès. 

Un feij^d'artifice a clôturé dignement la j s o i n s . 
tournée. -

M. le docteur Carrette lui a donné de 

Importantes arrestations 
ON DECOUVRE UN NOUVEAU CAM

BRIOLAGE QU'EN PLEIN JOUR, 
CVMME DE COUTUME AVAIENT 

OPERE LES DEUX JEU
NES BANDITS 

La police, continuant son enquête sur les 
laits et gestes des cambrioleurs Raoul To-
raille et Henri Dupon, arrêtés, comme nous 
i'averos signalé hier, pour vol commis avec | 
escalade et effraction dans 
tions. a amené l'agent Catry à découvri 
nouveau vol effectué samedi, dans l'après-
midi, à la maison de campagne de M. Bossut-
Plichon, bou'evard de Reims. 

De la déclaration de la concierge de cette 
maison, Mme Capon, il résulte que, profitant 
d'une courte abser.ee de celle-ci, ils ont pé
nétré dans la cuisine far la fenêtre, qui était 
Restée ouverte à cause ce la chaleur.EMe n'est 
masquée par une jalousie facile à soulever. 

ENTRE BEAUX-FRERES 
Pour être beaux-frères on n'en est Rai 

moins ennemis parfois, et pour peu quoi 
ait mauvais caractère ou que la bière soi 
un peu trop forte, on discute, on crie, 
frappe et... on se fait ramasser . 

C'est ce qui est arrivé à Alexandre Piquel 
te, qui demeure rue de Leuze. 

Avant bu plus qu'il n'était raisonnable d( 
le faire, il s'obstina à ne pas rentrer chej 
lui et s'en fut chercher querelle à son beat 
frère qui habite rue Fénelon. 

Résultat de la querelle, une porte enfon-

VJbe fois dans la rfla^e. !«» c 
dérobèrent un porie-rp.^nnaie contenant une 
quarantaine de sous et une petite clef de sû
reté pour coffre-fort. 

Confrontée avec Dupon. car elle déclarait 
fcvoir aperçu les voleurs au moment où ils 
s'enfuyaient, Mme Capon. après 1 avoir at
tentivement examiné, détlara quelle était 
bien en présence d'un des bandits. 

— Tout le lui prouvait, dit-elle : la taille, 
*a démarche, l'aspect de l'individu. 

Du reste, la clef de sûreté trouvée sur lui 
S'adaptait trop bien au coffre-fort pour qu'on 
put avoir l'ombre d'un doute sur la culpabi
lité de Dupon et de Toi aille. 

LEUR BUTIN 
Voici maintenant j'cnumératlon des objets 

engagés au Mont-de-Piété de Roubaix pax les 
inculpés : 

l . Une montre de femme numéro 01.450 en 
or, à nsmontoir. sans secondes ; sur la cuvette 
intérieure, on lit : Cylindre dix rubis. 

a. Une chaîne en or dite « sautoir », lon-
Sjveur o m. 80. à maillons sennes-coulant, 
ayant sur lune de ses faces une sorte de fer 
A cheval avec incrustations de brillants très 
petits au nombre de dix. 

5. Une broche en forme de cœur, avec trois 
pierres de couleurs différentes (rouge, bleue 
et blanche). 

4. Une bague en or avec une perle fine au 
milieu et des pierres bleues autour. 

5, Une autre bague avec perles blanches, 
M, au centre, une pierre rouge. 

Si les petites causes produisent souvent 
He grands effets, la . éciproque est vraie. L'ar
restation de s deux lambrioleurs a coûté deux 
'crœtraventions au cabaretier DV'emule. de la 
Jue Sainte-Elisabeth, peur avoir omis d'ins
crire Dupon et ToraiHe sur son re^is're de 

'logeur. 

habita- [ ^ p <jes gnons donnés et trois procès-ver
baux, le premier pour ivresse, le second' 
pour coups et le troisième pour bris de cl 
ture. 

C. est tout ce qu'il en faut pour aller con-
ternptVÏr le visage des juges du tribunal cor
rectionnel. 

CARDEZ VOS CHIENS 
Considi-r^uit qu'il a été constaté qu'un 

clûen enragé a circulé sur le territoire de 
notre eomrmme, M. le maire vient de pren
dre l'arrêté suivant : 

Article 1er. — T O U S les chiens circulant 
sur la voie publique seront muselés ou te
nus en laisse pendant un délai dé deux 
mois à partir de la publication de cet ar
rêté. 

Article 2. — P'-ndant ce délai de deux 
mois, il ost interdit aux propriétaires de se 
dessaisir de leurs chiens ou de les conduire 
hors de leur résidence, si ce n'est pour les 
abattre. 

Dans ce cas, ils seront tenus d'en faire 
la déclaration à la mairie. 

Article 3. -— Les prescriptions du présont 
arrêté ne sont pas applicables aux chiens 
de bergers, de bouviers, ainsi qu'aux chiens 
de chasse, qui sont admis à circuler libre
ment, mais uniquement pour lusage auquel 
ils sont employés. 

Article 4. — Seront immédiatement abat
tus les chiens et les chats mordus ou roulés 
par un animal enragé ou ayant été en con
tact avec lui. Lorsque des chiens ou des 
chats auront mordu des personnes et qu'il 
y aura lieu de craindre l'existence de la 
rage, ils seront, si l'on peut s'en saisir sans 
les abattre, placés en observation sous la 
surveillance d'un vétérinaire sanitaire requis 
par le maire ou désigné par I" propriétaire, 
ou conduits à 'a fourrière municipale et pla-

! ces pendant tout lé temps reconnu néces
saire, mais en tout cas pendant cinq jours 
au moins, SOUÏ la surveillance du véléri-
naire inspecteur qui, suivant le diagnostic 
qu'il portera, en demandera l'abatage, ou 
signera leur exeat. 

"Article 5. — Les chiens errants et tous 
ceux qui seront trouvés sur la voie publi
que ou dan9 les champs, non munis d'un 
collier portant le nom et le domicile de leur 
maître, seront conduits à la fourrière et 
abattus après un délai de quarante-huit heu
res, s'ils n'ont point été réclamés et si le 
propriétaire est inconnu. Le délai est porté 
a huit jours francs, pour les chiens avec 
collier ou portant la marque de leur mal-

INCIDENTS DE CREVE 
Le nommé Eugène Delannoy, terrassier, 

demeurant rue de Lannoy, 604,'a été assailli 
hier vers 1 h. 15, par Sfu ouvriers maçons 
et manœuvres en grève, à l'angle de l'ave
nue Linné et de la rue Jouffroy, au raonien 
ou il se rendait fi son travail, avenue Linné, 

Delannoy porte des contusions multiples 
M. le docteur Dubar 1 a fait admettre £ 

l'Hotel-Diou. 
— Hier, vers une heure et demie, un 

groupe de grévistes a assailli l'agent de po
lice Dubooquet. qui les a invités à laisser 
tranquille le norqmé Lampe qui venait de 
porter une plainte au bureau de police. Du-
bocquet qui a été renversé d'un coup de 
tête au milieu de la rue, a pu être dégagé 
par ses collègues Duhamel et Pottier Jean, 
qui ont tri arrêter un des agresseurs, le 
nommé Henri Hornaert, 26 ans, repus de 
justice. 

Les autres ont pris la fuite. 
— Hier a. midi plusieurs grévistes (maçons 

et manceinresi ont as-wiilli à lusine Gru-
lois. boulevard de M H H M M , les nommés 
Crommelinck. entreoreneur de menuiserie : 
Henri Vanhove. concierge de 1 établissement 
et un jeune manœuvre. 

J C T A T C I V I L 
de ROUBAIX du 29 juin 1908 

Saissances. — Léon Egals, rue Saitn-Joseph, 
. cour Touiemonde. 2. — Florimond Vanbesien, 

avenue Julien-Lugache. — Yvonre Lelebvre, rue 
Lacroix. 11. — Einuard Merîevede, avenue Ju-
uen-Lagaclie. — \|i 11e Trentesaux, rue de Va-
lenciennes, 40. — l'aul JeJonek. rue de la Paix, 
îl. — Suzanne Byster, rue Werre-de-Houbaix, 
ccur Flipo, 9. — (Jaston Leva, rue de la Makel-
Itaiie, 211. — Jean Paulus, rue Lafontaine 91. — 
Lucie Delcroi.x, rue d'Alger, cour Abd-eliKader. 

Décès — Slarie Delannoy, 71 ans. sans pro-
fessiur, rue de l'Avocat, la. — Murt-né, 1. 

loises 
ton, 50 enveloppe leur t 50, 

C R O I X 
CRAVE ACCIDENT DE VELO 

Hier, lundi, vers rinq heures et demie, M. Dom-
', toiographiste, demeurant rue de Constan-
;, 23, à Croix, se dirigeait a vélo vers le Ur 
t pigeons du Breu"q. Rue de Lille, en face 
la. maison de M Ixiparcq, le cycliste s'écarta 

le tramway éla Lrique se dirigeant vers 
IX. Sa pédale heurt., la bordure du trotr 
il fut pro'eté sur le pavé, où il se lit une 

blessure a la tempj gauche, 
lelevé par qiiei-;u«-s Wm ins de l'accident, le 
»é fut conduit dans une pharmacie, où il 
t les premiers soirs que réclamait son état. 
a pu regagner ensuite son Jjmicile en traïu-

r - - > . 

WATTRELOS 
AORESSION NDCrURNB. — Voir aux Infor

mations négdonalos. 
LA FRAUDE. — Les préposés des doua

nes Emile Dupogniez et Amédée Harayre, 
de la brigade de la Martinoire, ont arrêté 

LE MAUVAIS COLLECUE j hier matin, près de la plaine Houzet, le 
Jules Herbaux âgé de 28 ans, domestique, I nommé Maurice Petit, garçon de café, de-

demeura i t 12, rue Saint-Paul, à Croix, a été ; m e u r a n t . à Roubaix, rue de la Fosse-aux 
mis en état d 'arr«Mtion pourj,ol_d'une ,*»- J ^ U A B ^ B ^ U » . é t a i t ~ 

_„ chaussures, dune cnemtse et aune 
paire de chaussettes, vol commis dans l'é
curie de M. Marissai, rue de l'Ouest, 31, 
au préjudice de M. Arthur Dupriez, garde 
d'écurie dans cette maison. 

Jules Herbaux sera transféré à Lille au
jourd'hui. 

IL NE FAUT PAS JUBILER 
Dimanche matifl, à onze heures Jules 

Monnier figé de 40 ans, mécanicien, demeu
rant rue Ingres, 41, assistait place Saint-
Jean-Baptiste, au milieu d'un groupe de fem
mes, au défilé du cortège organisé pour le 
jubilé du curé. Quand sa curiosité fut satis
faite, il voulut voir l'heure et s'aperçut que 
sa montre, une montre en or avait disparu 
de la poche de son gilet. La chaîne avait, 
comme de juste, suivi. 

Parfum suave et tenace 
VICTOR VAISS1ER 

... da 9 kilos rte 
WTTVTP en grains et deeO bottes d'allumet
t e , d'une valeur de 69 francs. 

ETAT-CIVIL DE WATTRELOS du 29 juin. 
— Naissances. — Raymonde VandenaebW, 
rue du Petit-Tournai, maisons Delcroix, — 
Léa Desbonnets, rue Félix-Fa'ure, 33. — Al-
béric Segart, au Touquet. — Robert Lema-
hieu. rue des Champs, 19. — André Desche-
maeker, rue de Tourcoing, 171. 

Décès. — Jean Duhamel, 71 ans, sans pro
fession ,rue Traversière. 

toyens d'avoir connaissance de votre entrefilet 
paru sous la rubrique « Assistez les malheu
reux • . J'y réponds aussi brièvement que possf-
ble. Daas sa réunion du 10 courant, le Conseil 
municipal a augmenté de 50 frarcs, et non de 
100 francs, la subvention aux sociétés de secours 
mutuels, a compter de 19(10, en raison du déve
loppement qu'elles prennent. En ce faisant, la 
subvention n'a été majorée que dans la propor
tion du nombre sans cesse arotssart des mem
bres de ces sociétés. Quant aux 50 francs votés 
pour le cinquantenaire de la Société Saint-Pierre 
vous conviendrez que ce crédit est modeste, et 
que pour réaliser te programme prévu, y com-

f iris le banquet avec cotisation réduite à 1 franc, 
I faut qu'une tierce personne y mette du sien 

pour beaucoup de choses. 
Mais votre correspondant igrore, ou feint ft'i-

fmorer, que dans la même réunion, a l'unani
mité, le Conseil a voté une nouvelle subvention 
pour l'année courej&te, sélevant à 350 trancs, 
en faveur du Bureau de bienfaisance, il a d'ail
leurs été établi il y a queloue temps que les sub
ventions de ces dernières années étaient doubles 
de ce qu'elles étaient précédemment. C'est un 
très sérieux effort pour l'administration muni
cipale que de fournir ces sommes, en même 
temps que d'assurer à tout,"1 la population des 
services d'assistance et de solidarité sociale, qui 
sont loin d'exister partout où la muricipalité a 
un programme semblable à celui de votre cor
respondant. 

Quant aux propos que ce dernier attribue à 
la municipalité, il ne faut pas les dénaturer. 
La municipalité, sollicitée en certaine circons
tance pour des secours, a précisé en quoi con
sistait sa mission d'assistance, et nor de sub
sistance ; mais elle n'a pas refusé et elle ne re
fuse pas les secours, dans le^ limites que hit 
tracent la loi et les circonstances. L'adminis
tration municipale est si «inc(*reTnenf animée du 
désir de faire tout son devoir à l'égard des mal
heureux que malgré ses ressources plus restreirtes 
que dans les communes qui ont un patrimoine 
propre, ce qui n'existe pas à Toufflers. elle al
louera une troisième subvention cette année au 
Bureau de bienfaisance, si la chose est reconnue 
nécessaire. Nous avons administré et nous ad
ministrerons avec notre cœur. 

Veuillez, je vous prie, insérer cette rectih'ea-
Tior dans votre prochain numéro et m'en adres
ser un exemplaire, vous en couvrant ci-inclus 
du prix et de* celui du port. 

Atrréez. Monsieur le Directeur, mes salutations 
distinguées. • 

PAS DE LANTERNE. — Les gendarmes 
de Lannoy en tournée lavant-dernière nuit, 
dans la commune de Toufflers, ont dressé 
un procès-verbal à la charge de Charles Ma
sure, cultivateur à Fiers, qui circulait sur 
un vélo non muni de lanterne. 

avril 1903. Vote d'une indemnité. — 
d'honneur aux agents communaux des Octroi** 
avis. — Sourds-muets. Demandes de bourse». -*• 
Rue Soufflot. Mise a lalignement : acquiaiUort 
d'un terrain. — Compte administratif des Hospi
ces pour 1907. —Budget supplémentaire dali 
Hospices pour 1908. — Compte aoministratif d»» 
Bureau de bienfaisance poui 19u7 (rapporteur-
M. Masurel). — Budget supplémentaire du Bu~] 
reau de bienfaisance pour 1908 (rapporteur : UL* 
Masurel). — Compte administratif du Maire a* 
de gestion du receveur municipal pour 1907. «*« 
Budget supplémentaire communal pour 1908 (raga 
porteur : M. Saison). 

Voirie. — Débits de boissons. Distante à oéV 
server. Proposition de modification de l'arréfl*. 
municipal (rapporteur : M. Masurel). 

Finances et Voirie. — Vente de teraine appa.1» 
tenant à la ville (rapporteur : ML Saison). 

Spéciale : Repos hebdomadaire. Demandes dW 
dérogation a la loi. 

E T A T CII-VIIL, 
de TOURCOING du 29 Juin 1908 

Naissances. — BourgoU Jeanne, rue de la Croix 
Rouge. — Deprez Aitbur rue du Maréchal Nejr, 
85. -- Slelandre Marie, rue Nationale, 128.— Dca-
sauvages Simone, rue de Denain, 1. — Lelev 
Jeanne et Leleu Jean, rue du Bols.— Hoarau Mar-
jre), TW< du Clocher, 31. — Duhem Blanche, rua) 
de la Latte H. 

Décès. — Dolrue Maurice, 1 an, rue d'Y!**». — 
Deprez Arthur 6 heures, rue du Maréchal Nejl 
2ô. — Bleuzé Marie, St ans, lue Descarte», 39. *ï 
Dujardin Marie, 63 ans, rue de LUle, 6. 

m —I 

BUREAUX: 1. rue de Roubaùc 

Deux agressions 
A LA FRONTIERE 

M. Désiré Vanmen,29 ans, tileur au Sapin Vert, 
sortait, dimanche soir, a H heures, de l'estami
net De Becgues, rue du Tilleul, et prenait la 
route de son domicile. A la frontière de Tour
coing et de Watt.-oios, il faisait la rencontre de 
deux îiîdividus. Ceux-ci le bousculèrent, le Ver
nissèrent et allaient lui dérober son portemon-
naie. quand survuuent deux passants. A leur 
vue, ta» malandrins prirent la fuite. Le fileur put 
alors regagner sou domicile. 

RLE BASSE 
M. Georges Dclepoule. 28 ans, trieur, rue du 

(lenéraj Dampierie, DiupaU de i'hcibe pour ses 
lapins, dans un terrain sis a proximité de la rue 
Basée, lorsqu'il fut appréhendé par des brique-
Uers flamands qui le rouervnt de coups. 

Les victimes oe ces laec»es agressions ont porté 
plainte a M. Niederst commissaiie de police du 
3e arrondissement, qui enquête. 

C a m b r a i 

Tentative de suicide d'une jeune fille 
La Société d'arbalétriers « L'Avenir > avait oe« 

ganisé dimanche une excursion au bois Lévôquai 
l's incident survint au cours de la journée* 

Mlle M... une de nos concitoyennes, ayant eaj 
une discussion avec son ami, alla, d'un mouve
ment irréfléchi, se jeter dans un étang bouen 
beux. 

M. Joffiin, qui avait été le témoin de la scène, 
se précipita heureusement au secours de l'infor
tunée qu'il parvint à retirer de sa périlleuse po» 
ai tion. 

Mlle M... avait cependant subi un comme» 
cernent d'asphyxie et il fallut, poux la ranimer, 
lui prodiguer des soins énergiques. 

A paît une toilette gâtée cet incident n'aur» 
aucune suite factieuse, Mlle M... étant aujour
d'hui complètement remise de son émotion. 

WALINCOVTRT 

Une femme dans un puits 
Dimanche, dans la matinée, vers huit heure* 

un quart, une femme, âgée et connue sous la 
nom de la « Mérotte », qui demandait au com* 
merce de colportage de faibles moyens d'exis
tence, s'est dans un moment de dérangement 
cérébral, jetée dans le puits communal situé 
près de l'habitation de M. Cauwez-Baudauua, 
marchand boucher. 

Ce n'est que trois quaits d'heure après qu'uJ» 
courageux citoyen, ayant été avisé de l'événe
ment, se fit Qiescendre dans le puits en ques
tion. 

Malheureusement, M. Paul Masuiére, qui aval» 
risqué la périlleuse aventure d'aller recherchée 
la désespérée, ne retrouva plus qu'un cadavre 

TLa gratification 
aux vieillards des hospices 

Les réactionnaires ont décidé d'enterrer la j Ire. 
proposition de notre ami Baillcul et M. Cléty Article 6. — Lorsque les chiens conduits 

été charge <Ie remplir les fonctions de fos- en fourrière pourront être remis à leur pro-
•yeur priétaire, ces derniers seront tenus d'ac-
Voici le rapport qu il lira a la séance de quitter les frais de conduite, de nourriture 

' et de garde, d'après le tarif fixé par nous, 

r* 
^oveur. 

SAVON MAKDKO 

« Messieurs, notre collègue M. Liénin Dail-
leul avait, lors de notre dernière séance, 
,émis le vœu que le « Conseil municipal vote 
les fonds nécessaires pour donner aux 
vieillards de l'Hospice une gratification de 
c inquante centimes tous les huit jours au 
lieu de tous les quinze jours, comme cLl . se 
Sait actuellement 

• Précéda nment déjà notre coUègao M. 
{Paul Despatuvo, administrateur des hos-
•pioea avait, en séance de commission des 
jétablîssements charitables formulé la mê
me proposition qui a été examinée avec le 
nhiH crand soin par l'administration mum-

sans préjudice du procès-verbal de contra
vention qui sera dressé à leur charge. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Voici l'ordre du jour de la réunion du 30 

juin 1908 : 
Communications de l'administration, i -

Musique municipale « La Grande-Harmo
nie », renouvellement des uniformes ; Con
tributions directes, répartition de la cote 
mobilière, application de la loi du 13 juillet 
1903. * 

plue 
55pa 

grand soin par 
jpale. 
Cette dernière est disposée, en principe, a 

accorder cette «ratification supplémentai
re aux hospitalisés. Seulement, il s'agit de 
•avoir si les ressources communales le per-
inettront. Suivant des renseignements pré
cis émanant du secrétariat des Hospices, 
Ftodemnité de quinzaine allouée aux vieil
lards et incurables des hospices a coûté en 
MOT, la somme de 7951 fr. 50 ; pour l'année 
11906, en raison de l'augmentation du nom
bre des hospitalisés la dépense sera d'envi-
•on 8900 À 8500 francs. 

m Vos première et troiaièir.e commissions 
•jet estimé dull n'était pas possible de voter 
•n cours d'exercice, un crédit aussi impor
tant lequel une fois admis esl destiné à reve-
S r chaque année, et comme il n e s t pas 
indiaué <te ressource correspondante pour 
•aire face à cette dépense, a estvindispensa-
E e d'attendre l'établissement du budget pour 
Ce rendre compte si on pourra l'y faire n-

* ^ Toutefois, et S propos 3e gratification, 
radministration municpale propose déten-
Ur* a tans les assistés la remise de 1 alioca-

ECUMFimS D'ESTAMINETS 
C'était un vrai bacchanal et Jean Devos, 

débitant, rfle Rollin, ne se sentant plus maî
tre chez lui, s'en fut au poste de police du 
4e arrondissement. 11 était à ce moment 
une heure du matin. 

Jean Devos réclama l'aide des agents. Des 
individus sont entrés chez moi, dit-il, ont 
demandé à boire et, comme je refusais de 
les servir, ils se sont mis à faire un tapage 
infernal, tandis que l'un d'eux, plus animé 
encore que les autres, tirait plusieurs coups 
de revolver pour m'effrayer. 

L'affaire menaçant, d'après le récit du dé
bitant, de tourner au tragique, s'il retour
nait seul chez lui, des agents l'accompagnè
rent. , , 

A leur arrivée, les apaches prirent la fui
te et tous les efforts faits pour les rejoindre 
furent inutiles. 

On avait donc abandonné tout espoir de 
leur mettre la main au collet, lorsque les 
agents rencontrèrent, vers trois heures du 
matin, Edmond Rultinck, fraudeur, figé de 
22 ans, demeurant rue Meyerbeer, cour Co-
cheteui. 

Us le reconnurent comme l'un des écu-
meurs d'estaminets, l 'arrêtèrent et le condui
sirent au violon 

A noter que, lorsque les agents arrivèrent 
devant l'estaminet, Bultinck avait tiré sur 
l'agent qui avait aussitôt riposté. Les deux 
balles furent échangées sans résultat. 

MAIN MUTILEE 
Une soigneuse de la Textile de Roubaix, 

rue Darbo, Mme Elisa Ranson, 35 ans, de
meurant boulevard de Metz, cour Mulliez, 
3, s'est fait prendre la main gauche entre 
le cylindre étireur et le cylindre de pression 
d'un gilts. 

Dégagée aussitôt par ses camarades de 
travail, Mme Ranson fut conduite chez le 
docteur Delahcusse, qui constata des plaies 
par écrasement ds la main gauche au ni
veau des articulations métacarpe phalangi-
neuses de l'annulaire, du majeur et de l'au
riculaire, plaies par écrasement avec dénu-
dation du tendon extenseur de l'annulaire 
sur une longueur de cinq centimètres. 

Le praticien qui a déclaré qu'il sera forcé 
de faire l'amputation de l 'annulaire, a pres
crit six semaines de repos. 

UN VITRIER BLESSE 
M. Eugène B^rsev, 38 ans, vitrier, demeu 

rant à Tournai nie de Basse-Couture, oc
cupé pour le compte de M. Henri Trousson, 
contour Saint-Martin, à l'atelier de M. Du-
brunfaut, rue de l'Ouest, s'est fait une plaie 
au poignet droit avec section de la radiale, 
en nettoyant un lanterneau. 

m 

LE SUCRE BÉGHIN 
se reconnaît 

à sa blancheur 
à sa tonle régulière 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

A L'HOPITAL 
TOMBE D'UN CHARIOT. — On a trans: 

porté hier à l'hôpital de la Fraternité, Henri 
Deffrennes, tisserand, âgé de 48 ans, demeu
rant Grande-Rue, 279» blessé dans les con-
ditiona suivantes « 

CONDITION PUBLIQUE DES MATIERES TEX
TILES — Voici le mouvement de la semaine du 
22 au 27 juin 1908 : 

Soie, 99 kilos. — Laine peignée, 211,752 kilos. 
— Laine filée. 6à.940 kilos — Laine diverse et 
blusse, 32,542 kilos. — Coton, 32,640 kilos. —, 
Total : 342,973 kilos. 

Marché à terme • Néant. — Décreusage • 41 
opérations. — Titrajze : 370 opérations. — Con
ditionnement : 915 172 opérations. 

ECOLE DES ARTS INDUSTRIELS. — L'Ex
cursion ù l'Exposition Franco-Anglaise de Lon
dres organisée par le groupe Tissage, avec le 
Cercle Polvglotte de Roubaix, aura Heu les 12, 
13 et 14 juillet. 

Prix en troisième classe : Pour les sociétaires. 1 

W A S Q U E H A L 
UNE NOYËE MYSTERIEUSE 
On retire du.canal une femme d'une trentai

ne d'années élégamment vêtue dont on 
ignore 1 identité. 

Hier matin, lundi, un pécheur d'Hellem-
mes apercevait un cliapeau de temme et une 
ombrelle sur la berge du canal de Roubaix, 
près de l'écluse du Plomeux. 

11 alla aussitôt prévenir l'éclusier et avec 
lu: se mit à fouiller le canal. 

Au bout d'une demi-heure de recherches 
ils purent enfin retirer le cadavre d'une 
femme paraissant ailée de 25 à 30 ans. 

Elle portait sur elle une montre en or, 
une chaîne de montre et des boucles d'oreil
les en doublé. 

On a trouvé sur elle 40 francs dans un 
sachet, et dans un portemonnaie, 110 francs. 

L'inconnue est vêtue d'une élégante robe 
noire. 

Le corps a été Irnasporlé .à la morgue. 
Une photographie de la noyée a été prise et 
déposée à la mairie. 

On se perd en conjectures s u r l'identité 
de cette jeune femme, inconnue de toutes les 
personnes qui sont allées la voir dans la 
journée. 

Kermessa tragique 
Un enfant fait une chute de quatre mètres. 

Hier lundi vers i.x heures et demie, un 
enfant de 12 ans, ^'amusait sur les baii.n-
çoirc3 de M. Merlier, installées place Saint-
Pierre, quand tout à coup %.o jeune garçon 
p e r ' t l'équilibre et fut projeté hors de la 
nacelle d'une hauteur d'environ quatre mè
tres. 

Relevé aussitôt il fut transporté à la phar
macie Saint-Pierre C de la chez ses parents 
qui habitent rue Chevreuil. 

Le docteur estime que le malheureux en
fant a plusieurs côtes cassées et que sa gué-
rison sera longue. 

LA SOCIETE DE SECOURS-MUTUELS. 
— La société d'Anciens Militaire c Le Rallie
ment • , dont le but était de se transformer 
en société de secours-jautuels, a tenu sa réu
nion dimanche 28 juin, estaminet du Beau-
Passage, 3S. rue Sadi-Carnot. 

Voici les décisions qui ont été prises au 
cours de la réunion : 

Le siège social est à la mairie. — La so
ciété est divisée en deux sections. — La ire 
section, Café du Beau-Passage, rue Sadi-
Carnot, 38 ; La deuxième section. Café de la 
Renaissance, rue de Tourcoing. — La sec 
tion du Centre a reçu déjà 48 adhésions. — 
La section de la Planche au Riez a reçu trente 
adhésions. 

On voit que l'intérêt de cette société a été 
compris de tous les anciens militaires, aussi 
vu les nombreuses demandes d'inscription, 
la commission a décidé qu'elle recevra les 
inscriptions tous les jours, aoix sièges des sec
tions. 

La première cotisation devra être payée aux 
dits sièges, le deuxième dimanche de juillet, 
de hait heures à dix heures du matin. 

TOTFFLERS 

• OU* UNE PALISSADE 
Un enfant de 12 ans. Charles Liénart, dont les 

patents habitent rue de la Latte, lât), jouait, dan^ 
l'apié^-nudi de lundi, dans un terrain vague si
tué entre la rue de Houbaix et la rue des Biches. 
Soudain, une des palissades branlantes qui clô
turent ce terrain croula et renversa le gamin. 
Mme Leblanc-Leclercq, qui habite 15, rue de 
Roubaix. entendit les cris d'e l'enfant et se porta 
4 son secours et le transporta dans sa maison. 

Le petit Liénard fut soigné par le docteur 
Aerts. qu on avait mandé en hâte. Il fut ensuite 
conduit à l'hôpital en voiture d'ambulance. Dans 
sa chute, il s'était fracturé la jambe di-oite. Six 
semaines de repos absolu seront nécessaires a 
son rétablissement. 

UN JOLI CŒUR 
Un de «os concitoyens. M. Mkhelly, reve

nait, dans la nuit de dimanche a lundi, de la 
duLJisse de* Mouvaux. 11 était accompagné d'une 
j-j'.ine fUie. Le cou-ple atteignait la rue du Blanc-
•seau, lorsque survint un jeune homme qui, sans 
préambule, saisit la jeune fille et lui prouva par 
des gestes ti"ès haivtis qu'il n'était pas indifférent 
A ses charmes, indigné, M. Michelly s'interposa. 
Le jeune homme lui administra une correction 
qu'il n'avait certes pas méritée. C'est alors qu'in
tervint le garde Blondel qui dressa procès-verbal 
a l'effervescent jeune homme. Cetlui-ci, Julien 
HanquillaiV 17 ans, trieur, rue Turgot, 113, a 
Mouvaux, apprendra à ses dépens qu'on ne joue 
pas impunément les chérubin. 

Ouant à nous, nous nous permettons de lui 
sigriiî;er que paillauxlise et truculence ne sont 
pas synonymes de galanterie. 

EN MONTANT A LA MARCHE 
Un aide magasini-T de la Société coopérative 

d'épicerie, 75. rue d Italie, a Itoubaix. M. Henri 
Honoré, 15 ans. rue do la Tossée, voulut rr.snter 
dans ta soirée d hier sur une voiture en marche. 
11 glissa et tomba, se contusionnant violemment 
le pied droit. Conduit ft son domicile en fiaore, 
i! reçut peu après la visite d'un docteur qui lui 
presenvit un repus de 30 tours. Somme toute, M. 
Honoié s'en tire a bon compte. 

Que l'accident dont il vient d'être victime serve 
d'exemple aux personnes qui ont la mauvaise 
hnbitude de ne pas attendre qu'un véhicule sort 
arrête pour v prendre place. L'économie de 
temps qu'elles réalisent en ce faisant est une 
mauvaise économie. 

EN HEURTANT UN METIER 
Une soigneuse employée aux établissements 

Franco!» Matin ri fières, à Tourcoing-iez-Francs, 
Mlle Pharalldc Degroote, 38 ans, 208, rue du 
Brun-Pain s est blessée hier au cou de pied gau
che en heurtant un métier. 8 jours de repos lui 
ont été prescrits. 

ARRONDISSEMENT D'AVESNES 

FOUR.M1E3 

Drame de l'ivresse 
Un homme tente de se couper la gorgé srrec 

on rasoir. 
Dans un moment d ébriété. le nommé Bra> 

cormier Cyriacque, fileur, âgé de 45 ans, vaut de
puis trois" mois, a tenté de se couper la gorga* 
avec un rasoir. 

Prévenu aussitôt, le commissaire oe polic« 
s'est rendu au domicile du malheureux, qui btw 
bite le numeio 17 de la rue d'Orient, soeompa-
gné de MM. les docteurs Colhard et Dubois, qui, 
après un pansement provisoire, firent transport 
ter le blessé a l'Hôpital. 

BJacuniiiar, qui a une blessure de 80 eentlDUV 
très, subira une opération. Son état, quofcEUS 
très grave, nest pas désespéré. 

Grave accident d'auto 
Un automobile fait panache et les quatre p en. 

sonnes qui s'y trouvaient, sont projetée!! 
sur le „ol. 

M. Vilain, âgé de 42 ans. représentant de com
merce, habitant avec sa famille, rue des Rouis-
seaux, a Fourmics. était en promenade, en com* 
pagaie de sa femme et ses deux enfants, diman
che, dans l'après-midi 

Se trouvant à proximité du lieu dit les O»-» 
riéres du HantVj territoire de MonoMepuis (Alsm** 
faute marchait à vive allure, lorsque débouclai 
d'un chemin une voiture. Pour l'éviter, le condue-
teur de l'auto lit un virage trop brusque, et 
l'auto fit panache, entraînant nos quatie tou
ristes, qui furent précipités sur la route. 

Relevés aussitôt par des promeneurs, témoin» 
de l'accident, les voyageurs, après avoir *ei;H 
quelques soins, furent ramenés a leur domlcfia, 
dans ta voiture de Mme Lelong. tandis que l 'on 
mettait l'auto, qui a de graves avaries dans 
une remise voisine du lieu de l'accident. 

M. Vilain, qui a de graves blessures, a reçu le* 
soins d un docteur. Mme Vilain et les deux l a 
fants s'en sont tirés avec de légères contusions,. 

UNE LETTRE. — Le maire de la commune 
de Toufflers M. Paul Borit, nous adres/ie la 
lettre suivante : ^ . „ „ _ . 

« J« dota a l'obligeance d un de mes cooci-

«le ne fume que l e OTIa 
m 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunira vendredi soir, 

à r* heures et demie, a l'HOtel-de-Ville. Voici 1 or
dre du jour : 

Société* 'des courses. Demande de subvention. 
— Demande ue grutilicution lucmuM* par un ex
agent de sûreté, nommé commissaire de poiiee. 

Usine d'Electricité. Propositions diverses rela
tives au nouveau système de distribution. — Pro
position de vœu en lavcui du dégrèvement des 
iainilles nombreuses. — Ligue véiocipédique du 
N:,rd. Demande de subside. — Accordéonistes 
louijuennois. Demande 00 subvention. — Fédé
ration syndicale « La Solidarité ouvrière ». De-
monde de subside. — CoL-^e de jeunes lillea 
(internat et externat). Comptes administratifs de 
1907 et bidpets supplémentaires de 1908. — Ins
truction publique. Création d emplois. DoMbéi-a-

. tion réglementaire.. — Syndicat national du per
sonnel de la Banque do France; groupe de 'leur-
coing. Demande de subsiùe pour 1 envoi d un 
délégué au centrés de Paris des 4, 5 et 6 juil
let. — Cessions de terrains a la voie publique. — 
Sapeurs-pompiers. Subvention hebdomadaire a 
allouer & un sapeur -pompier hospitalisé. — Sa
natorium. Réception définitive oes tiavaux de 
construction et des travaux spéciaux. — Lycée. 
Travaux de réfection. Kéccption définitive. — 
Square Saint-Christophe. Construction de deux 
kiosques ; réception définitive. — Hygiène. Ad
jonction au règlement sanitaire. — Service dea 
Eaux. Ccmpte ae 1907. Budget supplémentaire de 
1908. Affaires diverses. — Soutiens de famille.. 

RAPPORTS DE COMMISSIONS 
Finance». — Octioi. Renouvellement du bail 

du Bureau de la rue Racine. — Explosion du 

PAS-DB^ÏALAIS 
ABXUtS 

RÏXE SANGLAISTfS 
Une rixe a éclaté lundi après-midi sur la plans 

Sainte-Croix entre le voiturier Coquin Francia. 
iià ans, et les mineurs Charles Devos, 27 a n s ; 
Maurice Lefebvre, Arthur Devillers et Cctav» 
Hacquet. tous du faubourg d'Amiecs. Otaries 
Devos empoigna Coquin et roula sur le par* 
avec lui : puis Lefebvre blessa le voiturier d'un 
violent coup de pied au front. Les quatre 1 
ont été conduits au poste. 

Une octogénaire noyée 
Une octogénaire, qui s'est noyée dimanche 

Nouveau Quai, a été identifiée lundi. C'est u 
nommée veuve Pecqueur Joseph, née 
r.lémentine, su ans, arcienne épicière. 
rant au faubourg d'Amiens, chez son petits-flj», 
M. Georges Tabary. 

IIAR.NE» 

Une chute mortelle 
Un ouvrier briquetier tombe & Ii renviras 

d'une voiture et ae tractu-3 la colonne 
vertébrale. 

Le nommé Esscheutier François, â?* (M 
33 ans, né à Erneghem (Belgique) défour-
neur au service de "1. Fauqueur, briquetiee 
à Harnes ,était occupé L charger une voitu
re de briques. Tout à coup en 39 relo'vsnt» 
il tomba à la renverse en f>- de la voiture, 
si ma»..eureusement qu il -e cassr les retoSa 
Il est mort vingt-quatre heures après su J~i> 
lieu d'horribles soutlrancis. 

LnrVm 
Drame de famille 

Un jeune homme tente d'étranqler son ttertf 
et trappe son père. 

M. Auguste Lambin, rentier, demeurant etU 
de la Plaine, 1(2, était tranquuieuient cnec né 
causant avec son lils Sérapuin, soldat au 23a 
d infanterie, actuellement en permissioc, quand 
vint à rentrer son fils Vincent, qui était t r i» . 
Sans mot dire Vincent se jeta sur son h-ers 
et lui porta plusieurs coups de poing- M lut 
arracha même sa chemise et essaya de lui aura 
rer lu cou avec sa cravate de soldat. 

M. Lambin s'étant porté au secours de s a s 
fils Séraphin, Vincent s'acharna sur lui, l 3 
porta plusieurs coupa de poing et lut m uns 
blessure légère a le joue gauche. Enfin Vnsoasl 

I La gendarmerie, prévenue, a ouvert une> es-
u I fu^* <^6*^ (axKSvverbal conti» kl m a « 5 

abser.ee

